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SUJET PROPOSÉ A 
UN CONTRAT DOCTORAL ETABLISSEMENT 2024
A renseigner et à déposer sur la plateforme (adresse ci-dessous) avant le 12 avril 2024 :

https://theses.doctorat-bretagneloire.fr/
Attention : il est impératif de joindre à ce document lors du dépôt sur TEBL, la procédure de sélection des candidats au niveau de votre Unité de Recherche.
Pour les renseignements :
Fatima DOUASSE, pour les unités de recherche de l’Université d’Angers

Elodie CHASSAGNE, pour les unités de recherche de l’Université de Nantes

Amélia BORE, pour les unités de recherche de l’Université de Maine
UNITE DE RECHERCHE

Nom de l’Unité de Recherche : CENTRE ATLANTIQUE DE PHILOSOPHIE
N° de l’Unité de Recherche : 7463
Nom du Directeur-trice de l’Unité de Recherche : BRUNO GNASSOUNOU
Ecole Doctorale : ECLIS
SUJET DE THESE

	Intitulé Français du sujet de thèse proposé
200 caractères maximum espaces compris


	Polemos et ontologie dans l’œuvre de Platon



	Intitulé Anglais du sujet de thèse proposé
200 caractères maximum espaces compris


	Polemos and ontology in Plato’s works



	Domaine scientifique principal de la thèse


	Histoire de la philosophie ancienne

	Domaine scientifique secondaire de la thèse
	Littérature grecque

	Discipline

	Philosophie


DIRECTEUR-TRICE DE THESE

	CIVILITE

	Monsieur

	NOM

	GIAVATTO

	PRENOM


	Angelo

	Adresse mail


	angelo.giavatto@univ-nantes.fr

	Date d’obtention HDR


	15 décembre 2021

	Nombre d’encadrement en cours au 1er octobre 2022

	0


ARGUMENTAIRE SCIENTIFIQUE
	Argumentaire scientifique présentant les enjeux de la thèse :

- problématique, 
- contexte,
- méthodologie
1 page maximum

	MOTS CLES (5) :



	La manière dont un philosophe comme Platon parle de la guerre et des pratiques guerrières peut-elle servir de fil à une relecture de son œuvre ? Cette relecture pourrait avoir plusieurs dimensions. Il s’agirait en premier lieu de mieux situer ce que Platon dit de la guerre dans le contexte de l’historiographie de la guerre en Grèce ancienne. La vie de Platon (427-347 av. J.-C.) se déroule dans une période particulièrement marquée par les conflits (Vidal-Naquet dans Vernant, 1968) : la guerre du Péloponnèse (431-404), la guerre civile qui a accompagné le régime des Trente tyrans (404-403) et les conflits dans lesquels s’engagea la Seconde Confédération athénienne (377-355). C’est aussi une période de transformation des pratiques guerrières, notamment celle de l’abandon de l’exclusivité du modèle de la phalange en faveur des mercenaires, de la cavalerie et de l’infanterie légère (Hanson, 2005). On pourra se demander dans quelle mesure les dialogues de Platon font écho à ce contexte et décrivent ces pratiques. Ceci ne pourra se faire qu’en profitant du renouveau des études d’anthropologie sociale et d’histoire consacrées à la guerre en Grèce ancienne et à sa signification culturelle (van Wees 2004, van Wees & Beston 2009 ; Pritchard, 2010). 

L’enquête s’ouvre à une autre dimension dans la mesure où Platon semble estimer, dans le récit atlante du Critias ou dans le livre X des Lois, qu’une pratique de la guerre, que ce soit sur le plan tactique ou stratégique, ne peut être séparée d’une pensée de la cité, mais aussi d’une pensée du monde (Pradeau, 1997). Platon suggère par exemple que la manière dont un soldat porte son bouclier, son comportement à la guerre comme celui de l’armée à laquelle il appartient, laissent aussi transparaître quelque chose de plus fondamental de lui-même et de la cité dont il provient. De quoi la guerre et ses pratiques sont-elles le révélateur ? À suivre Platon, faire la guerre, ce serait déjà s’inscrire dans une conception de l’ordre de la cité et de l’ordre du monde. La guerre, le lieu où s’exprime la violence la plus débridée, pourrait être le lieu privilégié d’une pensée de l’équilibre qui caractérise le monde et de la fragilité de celui-ci. Est-il alors possible de reconstituer le fil qui mènerait, dans les dialogues platoniciens, d’une anthropologie des pratiques guerrières à une ontologie, une pensée de l’ordre constitutif de toute réalité, selon lequel le monde s’est formé, se maintient et se corrompt ? On a aussi fait l’hypothèse que Platon avait fait des pratiques militaires un terrain d’expérimentation de certaines opérations mathématiques se prêtant particulièrement à l’organisation de la vie politique (Macé 2023) et peut-être aussi à la construction de l’ordre cosmologique. Si ces hypothèses étaient vérifiées, les dialogues de Platon devraient être inscrits plus résolument qu’on ne le fait habituellement dans la lignée des fragments d’Héraclite, qui appelait polemos (le mot grec signifiant « guerre », cf. fragment 53 D/K) la force qui a bâti le monde et qui a établi en lui une harmonie des contraires.

Le présent projet comporte un enjeu épistémologique historiographique : il s’agit de savoir si l’on peut appliquer une hypothèse relevant de la philosophie des pratiques à l’histoire de la philosophie. Comment la représentation des pratiques peut-elle devenir une voie d’accès aux aspects les plus fondamentaux de la pensée d’un auteur ? Il s’agit aussi par-là de tester la fécondité d’une contextualisation historique et sociale plus forte pour comprendre les œuvres philosophiques. Dans le présent cas, on s’interroge par conséquent sur la possibilité de tirer de nouvelles clefs de la manière dont Platon représente les pratiques guerrières pour rendre compte de sa philosophie morale, politique, de sa cosmologie et de son ontologie. Il y a enfin un enjeu relevant de l’histoire de la philosophie qui est celui de mesurer la profondeur avec laquelle Platon hérite du concept héraclitéen de polemos.

	


	 Références de l’unité de recherche sur le sujet :
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	Angelo Giavatto travaille sur Platon depuis le début de sa carrière. Il a publié une traduction annotée du Banquet en 2008. Par la suite, il a travaillé sur la question de l'unité de la vertu dans les Lois et le Politique et termine actuellement une monographie – déjà présentée comme inédit d'Habilitation à diriger des recherches – sur la question de la mortalité chez Platon. Il est également spécialiste de la tradition platonicienne, notamment du médio-platonisme et de Julien l’Empereur.

Angelo Giavatto est actuellement porteur d'un projet quinquennal sur les limites de l'humain et la mortalité, dans le cadre de sa délégation à l'Institut Universitaire de France (2019-2024). Ce projet a pour objet principal Platon. La thèse en question, qui porte sur cet auteur, s'inscrira donc parfaitement dans le contexte de cette entreprise scientifique.

Bibliographie sommaire :

Travaux sur Platon

« Linguaggio e metalinguaggio nel Cratilo. Il caso di μηχανή », Blityri 12/1 (2023), p. 35-55

« Unité et articulations de la vertu dans le Politique et dans les Lois de Platon », in B. Collette-Dučić and S. Delcomminette (eds.), Unité et origine des vertus dans la philosophie ancienne, Bruxelles-Paris, OUSIA, 2014, p. 91-118
Platone. Simposio, introduction de S. Nannini, traduction et notes d’A. Giavatto, Siena, Barbera, 2008
Travaux sur la tradition platonicienne

(avec R. Muller), Julien l’Empereur. Contre les Galiléens, Paris, Vrin, 2018

(avec X. Brouillette), Les dialogues platoniciens chez Plutarque. Stratégies et méthodes exégétiques, Leuven, University Press, 2010 (à l’intérieur de ce volume, A. Giavatto a publié le chapitre « Le dialogue des sources dans les Questions Platoniciennes de Plutarque», p. 117-129 ainsi que le « Répertoire des citations platoniciennes dans les Moralia », p. 131-141)
« Umano, più che umano, quasi divino : la figura del filosofo secondo Plutarco », Aitia 5 (2015), publié en ligne le 18 aout 2015

« Plut. Plat. Quaest. x 1011c-d », Eikasmós 17 (2006), p. 277-284

(avec A. Garcea), « (Silence on) Adverbs in Plutarch Plat. Quaest. 10 », Histoire Épistémologie Langage 27/2 (2005), p. 167-177




	Connaissances et compétences requises pour le-la futur-e doctorant-e :

	La personne retenue doit avoir une excellente connaissance de l’histoire de la philosophie antique ainsi qu’une très bonne connaissance du grec et, si possible, du latin. Une formation philosophique ainsi qu’une connaissance adéquate de l'histoire grecque des origines au 4ème siècle avant J.-C. seront également nécessaires.

En termes de compétences, la personne retenue possédera les rudiments de la recherche scientifique en philosophie (et en philosophie ancienne en particulier), qu'elle aura appris lors de la rédaction du mémoire de Master. De plus, elle sera capable de se repérer dans l'original grec d'un texte de Platon et de saisir les enjeux interprétatifs liés aux problèmes philologiques posés par les textes anciens. Enfin, elle devra être en mesure de communiquer en anglais et de lire et comprendre un texte scientifique allemand.


	Intérêt du projet quant aux perspectives d’insertion professionnelle du-de la doctorant-e :

	Au cours du doctorat, la personne recrutée apprendra à interpréter scientifiquement les textes philosophiques anciens – et les textes platoniciens en particulier. En ce sens, cette expérience constitue l'étape indispensable à l'intégration professionnelle dans la recherche et l'enseignement universitaires. La personne recrutée pourra en ce sens prétendre à des postes de recherche ou d'enseignement dans des universités et des structures de recherche en France ou à l'étranger.

En outre, les compétences acquises pourront être valorisées dans l'enseignement secondaire ainsi que dans un contexte éditorial. La personne recrutée pourra notamment candidater pour des postes dans des maisons d'édition spécialisées dans les sciences humaines et, en particulier, dans la philosophie et les études sur le monde antique.
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